
HeriTi GERMAIN 

dee Ma von» voulie» bian accepter le dé-
i"™*' fcmmiwiWMHoip*-
rait bavard'r tout eo mangeant, pu vrai f 

- Merci, mou cher Ledoux, mêla je ne 
peux pu accepter, i taon grand ragret; 
m. Doltaire, mon uaocie, m'attend poin­
te même motif, et je lai ai tormolletoent 
promis de revenir. 

- Tant pie, ee que j'en diâîia, c'était 

- Encore merci, mon bon Victor, mais 
c'est impossible. 

- Eh beo, »oy.ya8> ag h\oti Thérèse, 
î ' Î V ' j i avœ à nous dire 

6*4. 

ravale cspartTCir André, pc-"' , i-Î̂ S* l0f UenS tUs«3 uar 
r » ai lonVempa rçueje *• ..-f*^ '• I•"-'• ! es s"m s 8 t 1 affection, ces liens 

>L le cher enfant? •** ' **em" ! *!"'un moment elle avait pn croire indis-
u * -. V- ,.. . *SK>*;ubles, allaient en quelques minutes se 
M torfea bientôt, ma bravJ trouver rompue. 

i ki_i». A j., . . \ — V o 0 5 »<"»s e n doutez un peu, répli-
tlKeB_t«t,dallscombiendejo-jrs?lql,a M. jacqaes, non sans éprouver ua 
ne pais vous dire an juste. „„(, > ^ri!iin embarras à dire la vérité brutale. 

Ihnl, car 'j8 d o i 8 j e vous ai par |é a e ia famille d'André, 

TROISIÈME PARTIE 

- Vous êtes eenlT répliqua Thérèse 
~~t répondre à u question. 

t Oui, pourquoi 

• 
— Des preuves, nî«i» Je n'en ai 

moi. 
— Pardonnez moi ; ne po^eédet-vou» I 

• u ee linge, oee vêtement» oVenfcnt MINi 1 
vens m'aves parlé un soir à r%sinef 

— Si, mais... ces choses-là sont à moi, 
pour-

• • • • • H T 
• unii l iai m •WUWHMII H i f a n f u i . 
— Alors, àsaauadt ThèrèM, do*t I'M-
rtt p*W te* à frflap s'IsJtirer «"MM 

OJS les deraïadej 

qu'est „- .., 
sujet d'Àndr' ', a 

* je n'osait plus dire, comme au-
mon fil3 ». ifie ncgtaeaUit que 

ir le te.ùj>â, !'!»*K" 

d'UU Etvw 

i n'«st pas p ^ b i e , m ce momftnt, 
b*80ia de lui, dans son Intérêt 

"*JQ7., c'est justement pour vous 
/«••-^ootceia que je viens vous voir. 
•Vfc'l oui, fit tristement Thérèse, vous 
boas prévenir, à cause de ce qu'il y 

K dans votre Lettre, n'est eo pas T 
•*- Oui.je Tiens vous donner des détails 

tpStspeneablea, et eu même temps une 

À ce moment j'étais sur eeî tracjs, et j'ai 
fini par la retrouver, comme j'en avais la 
certittde, d'après mes renseignements. 

Ah! vous êtes sûr?... demanda Thé­
rèse anxieuse et défiante, peut-être avec 
le vague espoir qu'un doute resterait en­
core, que tout ne serait pas dit irrévoca­
blement. 

— Oai, tout à fait sûr maintenant. 
— Vous avez retrouvé son père et sa 

mère? 
— Oui, tous les deux. 
— Et André les connaît ï 
— Il ne connaît que son père. 
C'est justement pour avoir a présenter «Mfiitude quô Jô vous dois, à voua la pre- à sa mère des preuves certaines do 

'abandon, et aussi de sou identité, que je 
— Ben, dites donc, intervint Victor, si, viens, ma bonne madameLedoux. 

— Je 
t»nt. 

À «a mots, Tb'rèse eut un mouvement 
de recul comme si, instinctivement» avec 
tonte sa jalousie quasi maternelle, elle 
refusait de se dessaisir de ces reliques 
devenues plus précieuses encore aujour-

— Du moins, reprit M. Jacques* ùirj*: 
narrt ce senuïàéfït, je v^ns v ^ W&fa 
me les cçaâèf, cir j> volts promets, Thé­
rèse, de vous les rendre bientôt. 

— C'est-y ben sûr, c'fafTaire-làt dit 
tout à coup Victor Ledoux. jusque-là si­
lencieux. 

C'est que. voyez-vous ben, monsieur 
Jacques, nous vous connaissons, nous 
savons qui vous êtes, ousque vous habi­
tez, et on peut vous retrouver, niait le 
père d'André, nous ne le connaissons pas. 

- Si, vous le connaissez. 
— Où donc l'uvons-nous-TU? demanda 

Thérèse curieusement. " 
— A Château-Thierry... à Parla, ici 

même. 
— Ici? 
— Il est devant vous, mes amis ; c'est 

moi. 
GefuiuD coup de foudre pour la mm1.-

heureuse Thérèse qoi 11e pouvait plus 
douter. 

El'.e devint blême, i-orta la main à son 
cœur battant à coups précipités et sans 
jrouvoir détacher son regara sombre du 
visage de M. Jacques, elle répétait comme 
égarée : 

— Voos... TOUi le pôro d'André... est-ce 
possible ? 

— Ben, tout de même, v'ià une chose 

«mC*tf «la? 
— je veux dir»,--P»r là, que vou* n'êtes 

point M. Jacqu-a, to^co-irt? 
Allons, dites-moi la mérité, vous me 

devez bien ça, à moi qui ai connu le bon­
heur d'élever votre enfcni.*» nnL™ '/^ 
tant aimé tr** ^0Tlr ie aeriyM ui.tintênVnt, 
$°nl .ne le'voirreprendre si cruellement! 

"M. Jacques demeura un instant silen* 
cieux, hésitant à répondre, puis il prit 
brusquement son parti, 

— Oui, flt-il, voue avez raison, ie vous 
dois la vérité tout entière, et je vais vous 
la dire : 

Je n'y mets qu'une condition expresse* 
c'est de vous demander la plus complète, 
h plus entière discrétion à se sujet. 

Et celte discrétion, je vous prom-ts de 
la récompenser largement, sans préjudice 
do la fiiç-Jt! dont je sanrai reconnaître tout 
ce que je vous dois, pour m'avoir con­
servé mon fila. 

Je suis le comte Jacques de Presles ! 
Citte dénomination produisit un efiet 

Immense sur l'esprit des deux biaves et 
simples époux ; ils demeurèrent bouches 
closes, comme écrasés par le respect ins­
tinctif que loua les campagnards profes­
sent pour les nobles propriétaires de leur 
contrée. 

— Eh bien f reprit le comte après un 
moment, vou!ez-voua à présent me con­
fier les vêtements d'André? 

— Les voilà, monsieur le comte, dit 
seulement Thérèse en atteignant dans 
son armoire le précieux paquet, et en le 
remettant tremblante à son visiteur. 

Celui-ci défit aussitôt l'enveloppe d'une 

. . mwamla,merci!... 
Puis, il s'efforça, par quelques bonnes 

paroles, d'endormir an peu la doulenr 
muette dee braves gens, et dix minutes 
plus tard, il prenait congé, les laissant 
désorientés et accablés par ta visite. 

Il n>rriv» donc à l'usine que vers midi 
e* dv:ni«, et comme son beau-frère ratten-
aait impatiemment, il se mit a lable aus­
sitôt, se réservant de nuior a l'issue du 
déjeuner. 

t}C rut seulement après le repas terminé 

Ï[ue les deux hommes s'enfermèrent dans 
e cabinet de l'usinier. 

— Eh bien ! où en êtes-vous ? demanda 
Doltaire affectueusement pour mettre son 
beau-frère sur la voie des confidances. 

— Ah I mon cher ami, je suis bien heu­
reux, plus heureux que je ne saurais 
l'exprimer. 

Il y a des joies qui se ressentent si pro­
fondément, si entièrement, que les mots 
sont impuissants à en dire l'intensité. 

Oui, i ai fait depuis hier ua pas Im­
mense dans le chemin du bonheur. 

— André, n'est-ce pas ? fit Doltaire. 
— Oui, mon ami, André, ou plalôt 

Jeun. 
Il sait maintenant que je suis son père ; 

il sait tout ! 
— Tout? répéta Doltaire étonné. 
— Absolument, je lui ai fait ma con­

fession entière, je n'ai pas craint de m'ac-
cuBer comme je le devni8, sans rien atté­
nuer de ma cruauté, de ma lâcheté d'au­
trefois. 

— C'est bien, voua avez eu du courage. 
— J'en ai trouvé la récompense immé­

diate, aussi complète qae j'osais l'espérer. 
Mon fils m'a tout pardonné, simple­

ment, avec une grandeur, une dignité 

d'âme q«l ont rempli mon eesur paternel 
I d'allegreaaa eéeTorgaeil 

M le r*s*eseie » Providence qui m'a 
(mis ainsi m i e s traces de celui que je 
, vais tant alsajp, dont Ja serai si fier, main­
tenant. 

| — Allons, me voila bien heureux, pour 
vous, mo.#her "-

| Il ne vous i — 
pardon, l'absolution c 

. et vous aurez enfin rel.. _, 
aussi le droit de goûter lespurai joies 
fam illales dont vous ares été si longtemps» 

I privé. 
; — Hélas 1 soupira celui qui avait été si 
longtemps M. Jacques, et que nous appel-

| lerons désormais de son vrai nom : le 
comte de Presles. • 

— Oh! continua t-il, c'est à présent 
|que j'ai peur, que je redoute cette der-
nière et suprême épreuveI / 

— Courage, ja vous aiderai d« tout 
I mon pouvoir. 

— Oui, n'est-ee pas, mon ami. vous 
' ferez encore cela pour moi ? 
i — A qui voudriez-vous, sans cela, que 
je m'intéresse, répliqua tristement Dol-

| taire, d'une voix subitement empreinte, 
d'une profonde mélancolie. 

I Quand vous serez enfin tous réunis, je 
, n'aurai plus guère de but dans ma vie t 
| A qui me dôvoueral-je, pour qui pourrai-
je essayer enaere de faire le bien 7 

I Ce plaisir Même, je ne l'aurai plus ; ja. 
i retomberai àids mon Isolement, dans ma 
solitude. . Somme avant !... 

— Oh ! mon cher ami, dit spontané--
ment le comte de Presles, en saisissant 
affectueusemont le» deux mains de son 
beau-frère, pensez-vons que nous serons 
ingrats au point de vous oublier? 

N'aurez-vouspas été l'artisan de notre 
réconciliation, de notre bonheurf (At -')• 

ltelss 

l-et du 

i les créanciers de 1 

ice Ladet, marcha.. . 
sSev et articles divers, hameau 
•>• Trois Maisons k I,;i Fasstte, 
mut invites à se rendre le 
lÂKdi 3 Juin i«o* u 12 heu-

** précises de relevée, au 
il [\uais 

delà 

nd. Chemin desHuiles 
ttés à assister 
cremncier9 i\\ii 

iÎH. suite des tai 
Juin lf~ 

relevé-

*Ju sieur Léon fointi 

i au Tri.lMft&> de Coin 

i S Jnin lt«a 

Vfc 
_. Ifs créancier» de la 

fOlIite du sieur Pierre-Louis 
Foignet, ex-chapelier, nte Na-

*' L Lille, sont Invités à 

( diaiiPSier. 
„ . Lille, sont , . . , 

«éprendre le Mercredi 4 
a 5 heures précises du 

Ê
tribunal de Commerce nu 
à» de Justice, salle des fail-
E pour vérifier « affirmer 
«réanoe. 

NOTA. - MU. les créanciers 

Vtru ou bontereaus sur paniei 
I «ete. sont invités 

i retard au greiTc. 

IMMEUBLES 
A. Vendre 

Au lloa de loner «piiurie-
méat aller voir, 70 , rue tii 
Uallou, A KAIvr-U.U'Klt'i: 

Coquette petite MAISON 
S pièces, jardinet, cave, eau 
«ai Prix net ; S(M> frauc-4 s w 

A CÉDER 
après fortuno faite — 

EXCELLENT 

FONDS D'I.ÏÏM»IIA!llli 
exploité dans 

DEMANDES 

Prix uniforme : 6 0 Cent. 
SO/fT REÇVBS 

i LILLE, dans î ioibarasnx 
X b u n a o x de l Avenir 
rue des Fabricants, a 

RÔUBAIX; rue Verte, 53 , 
TOOROOINO. 
tatous les correspondant! 
it dépositaires du journal 

Personne sérieuse 
demande place secondaire dum 

Docteur en droit, u. 
* Lille, boul'deULibi 

"deM'Jules Lefebvre. 

• Btml'card d'Alice, 21 

ÎTAMINET 
\. — Rue de Lyon, 23 

IAISON 
4 tuoçe d'Employé 

VENDRE 
par adjudication 

TaOOHS-

«DRE 

personne irés sérieuse 
âgée de & ans, orpheline, de 
jande place chez Monsieur seu 
u Dame seule. — Bons certiil 

Répondre à Mme Verde;, ru< 
deaHuelles. Sole^mes (Nord). 

On demande un bon 

Camionneur-Livreur 
Réponse écrite au burea 

journal aui lettres i). 0. 

JE VEUX 
Taire une situation, et suie 

; corntneraant. Industriel ou 
e, qui trouverait en moi un 
me jeune, sérieux, très tra 

vailleur. remuant, ayant gran 
es iclauoas. 
Références de 1er ordi 

1.8).SK 

Clerc d'Huissier 
iicien principal elwc de No-
s et d Huisaier de provin-'1 

fournir «Ttiliculi et 
éférence 
;• Ir.JSftt 

eilleurea références 

UH EMPLOYÉ 
ur.issant àfond le comme 

spiritueux, dénia] 

Ecri 
n i ] • • : • • '. 

u bureau du juiirnal. 

nbailer. entretenir 

J E U N E HOMME 

Un Homme sérieux, 
40 ans, instruit, intelligent, de­
puis ï'i «ns dans le commerce, 
désire trouver emploi, soit ma-

nse au bureau du Jonrnal 
3 initiales A. R. 2-a. 

On demande on .tajilové 
îorleux, pour fnire les voyages 

Richard, à Guise 

bonneterie. Ecrire 
maison froisy-

Ï131 

Cuisinière L* Compagnie SINGER 
35 ans. ayant bon certificat.de«« » , rue des fossé» 
place dane bonnemaisun sérieuse. | demanda an jeune homme di 

Réponse écrite au bureau du i u fc 16 Sua, débitant pour le 
U...rn»i A V 1.*—8587 bureau. 

Se présenter le matin de 8 \ 9 

Modeleur 
Quincaillerie 

bien la quincaillerie, ayant bon 
nés relations dans les villes in 
dusthelles du Nord et du Pas de 
Calais, demanda a voyager poui 
Maison de Quincaillerie ou a Ar­
ticles Industriels ou pour (abri 

Uoucl ier 
On (jeinande un gnrçon nabi 

r,: IK I 
e des Augustin 

i . ï ta 

PEINTRE 
demande place dans une fabrique 
quelconque ou travaux pour pra-

Ecrire ou s'adresser à 
rue des lt'.bleds, 2S, dans k 
de U cour. 

On liemand 

un PL.ACIER 
pour calicots,liabitant Jâlle 

HOMME MARIE 
naissant français- flamand 
allemand, demande à faire i 

ana.ogue. — Référence premier 

O n lft< 

bandagiate-ort 
E«quermoise 

Jf£/C£LJ6E 
•t polisseur, 31. ru( 

XXn Apprenti 
demande place cher un Déco 

Jac que mars Oiélée, 08, Lille. 

LITHOGRAPHE 
)n demande transporter 

Nourrice 
Femme propre, aimant hier 

JJsire élever enfant 

II,'.:,.:] 
de Béthu 

, M: J. bureau di 

On demande 

Coiseirs et CtianlTeurs 

Arleux du-Nord. 

REPRETEHTAMT 
bonne 

M.'tison ••ublona. 

Lille. Des réfénncfs i 
ince de l'article sont 
Répondre uu butta 

dernui] ie 
région df 
I connais 

la cavblerle, demande piai 
, Citer livreur ou au t" 
Bonnes références. 

cocker livreur ou autres 
Hértnces. 
R*lisbonne.84,Lille 

0« demande m 

KfweUe le Magatii 
«SXa73^sT°!b>Ma«l<r))arat! 
tiaMSlIllll Noertle « lotie 
« t s i k a s e n o . aUgs if«i 
ciiaiats» ramaaoa». T7»l 

Ou demaude jeune bnuae 
de U à tfl ans. pour déboter 
dans les affaires. On etige une 
bonne écriture. Appointements 
de suite. Se présenter le soir. 
de 5 à 7 h , rue lioyale fi . 

7131 

On demande de bons ouvrlen 

chej M- Botilers Fossoyeur, à 
Douvrln fPas de-CalaiR) 8j!K 

Boucher 
On demande un garçon, ri 

Léon-Oambetia,5*. ',8 

REPRESENTANTS 
Oo demande dsns toutPS )«• 

localités.des personnes Sérieuses 
pour pincer huiles d'olives et 
•avons — Appoints lSu fr. par 
•nota ou remises très élevées — 
Ecrire à Th-ophile Berthon, fa-

élevées, — 

bricant a rialo'n (B -du 

Vf idenses - Eialagisles 
capables sont demande*» pour 
maison de tissus, rue Royale, W, 
Tournai. 77^, 

Avis lre.-iiMr.iit 

B o u o h e r 
On demande un garçon de 15 

, te ans, r. de Wazemmes, 

t j o u r n é e s 
Une femme demande des jour­

née* pour le Hardi et le Jeudi de 
cb.ique Semaine. 

S'adresser rue Léon Gambetta. 

OMIEMWOElSESEItïANfS 
s?tive et propre, rue Gambetta, 

PERSONNE 
Ol VHOl» désirera 

O o l l l e u r 
c/ M li'oruaud, coiffeur, ru 

IISIS 
Voyu/enr 

• mmm% 
ayant citent 1 

en ta Valencienne 
artementde l'Alan 
ffre. demande p lac 

s du Vx Marché 

Tourco ing . 

i a^rjmdisseitient 
te remise). 
e Saint Pierre, 31, 

h demande un nomme 
ispoaant de 4 à 5 heures pai 

Jour pour conduire une To'wn 
de malade — ̂ adresser n.edei 
Postes, 103 bis, cbex M. Benoit. 

Uia M o i i f l l e n r 
sérieux. acUt, muni de référen 
ces, désire a'adj pindre nouvel!* 
rej.résenUUon pour Lille et lei 

Prendre l'adresse au bureau 
du journal. 

Demoiselle 
de magasia au cuiirant du com­
merce est damanûcc rue BelUin. 
27, àDCTsal. 7881 

Un Garçon 
de magasia sachant conduire un 
cheval «stdamandé. •'. rua " 
bfctla. à UMadelcine. 

A I DIVERS 
Belle Chambre Garnie 

A L O U E R 

férence a IToaiieur seul,8î, rue 
de LsncoT, Roobsix-

COMPAGNIE Dïï 3A2 
d e R o u b a t l x 

TARIF ACTUEL DES COKES 
sur la cour des usines 

(MESURAGE COUBLE) 
— l*hw:lo!. 

N- 0, grosseur de la noix 1 ,CO 
K' 1, - de l'œuf.. 1 , 8 0 
N I , - SUeent . l , C O 
Tout-ieoan' f.00 
Grésillon-Noiieiie 0 , 8 » 

Grenu 0,G0 
Gendres de Coke 0,40 

Lèse 
•ai le i 

SERVICE A DOMICILE i 
Trsoii.on dsns Roubns et 

Croix : 0,10 par hectol. 
' liiéslimitrophes: 

0,16 p, • 

andesdoi.entspéci 
ro ou le »ro«eur 

Mini 
3 bectoiil 

des commandes 

petites qnsntiiéf 
1/2,1, et 2 hecto>., sersiee , 
comptant établi psr Toiture 
spéciale c rcdlant en ville. 

V K N O K K 

Vos Bijoux. 
M O N T B E S 

Aricrnt.'rir et OhlrO 
d'*rt 

o h e z C 1 C W 
50, Rut fiicolat-Lêbtatte, 50-

HOELOGERIB D'OOCASIOK 

AU CORSET ELEGANT 

Maison Vaniorpe-Lava 
81 -63, Rue des Fabrieants 

R O U B A I X 

Tous les pre mi «H vendredis 
de chaque mois : Boftfta de 
Corsetret Jupaas dont iei séries 

•ont plur complétai. 
REELLES OCCASION a 

Superbe Prime A tûut* Achetait 

demande aasocié s _ _ . 

«t féArtnees sans apport de TfHK 
eadiuux. jHHraneei _. . 

Cocher-Concierge 
Un roéange ténetti demande 

place Ai ' - • 
temt u 

Kouteux MHIDU 
A GAZ, A PETROLE 

* A ALCOOL 
Très èconomùftt* 

BREVETÉS S.G.D.G. 

P R U V O S T 
Constroeatar 

LA kaiMMI l l k r i ) 

CMMUI a. sulisn à t)Mri, 
Parts ant. IMMOe S'srraH 
I«sJ»rf«> 

Prix. HSSalH. as *fZk 
p » X M A 

B O N G É N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vieux-Marchè-aux-Moutons,4 

ÏENffA 
Prima à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S A - I S O I V n ' I i î T ' K . —Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames t>t 
Enfants, tout faits, et de Draneries et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irrs£ 
nrochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s * . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c i » à d o -
m i o i l e par ta voiture de l'Administration. 
— Le V o ' y u f j e e n t i e i - est r e m -
liotaa-Mé à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRESENTANTS 
A Ronbaii : M. ÏRÉKIER. 188, nie du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN'. 24, rue de Gand. 
A Croil .' M. BHOCAIiT. 101. rue Kléber. 

Atelier a Vapeur du D'OZIL 
C-J. VIVIKZ 

seul ltandagtste-Orthopédistc des Hôpitaux 
et du Bureau de Bienfaisance de Lille 
1 F.qm rmolic, I.II.I.E (Téléphone 1361) 

2 fr. 
» fr. 
8 fr. 

15 fr. 
25 fr. 

B A . 3 S T 3 D ^ C 3 - E ! S 
fabriqués dans la maison même 

4f.50 

Pharmacie Henri Branean, me de Lille, 2,Tonrcoing 
Remède familier du curé de Boussoit, pour la guériîo . ' 
: la f h U w l e , des Brcncfallsi, Asthmes, Rhumes Dégligés. !.- ' 

O l B I I I S r T T J I R I B S moulées sur le corpt 
Salon d'essai pour Dames par des Dame* 

été réfél* psr ee pr&ir secret de feu le curé de Ro 
Urne G. W. qui, dans 
préparation i M. BBUNEAU, pharmacien de ire (lus* 
n ié de Lille, S, Tourcoing. Les nombreuses guêrisons on 
le curé de Doussoil a obtenues par l'emo.oi de ee rtaw4f 
familier, ont rsiu s celui-ci, dans toute 'a Belgique et même à 
l'Eirsnger, une réputaiion bien méritée. Ce baume pectoral, 
émol.ient, tonique, gueiit sûrement et tans danger la phtisie en 

Le Pot 
Emui'sion d'huile de foies trala. de morue, aux hyponhcs-

b tes. le fl. 1,50. — Huile de fo.e de morue blanche, trmlf h<-
Pastiilei de tolu, goudro:.. 

Gijcerooboipbate granulet 

Rhum et Outnina, le fl. i,ëd. 
Banduges pour hommes, femmes et enfants, depuis 1,50. 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames — Douches — Injecteuri 

— Irrieaie'irs — Sondes — Suspensoirs — Objets de Pansement 
— Biberons — Tétines — Appareils pour Fractures. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t s D u f o u r souverains contre les M a l a d i e * d e s 

Poules et des Plgeos* 

C o r s e t s o r t l i o p é d - i ç t i x e s 
BOIS-A CŒR-FBVTRE 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
r-4, i i u e at»eHai-t. K O l i B A t t 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis o fr. la douzaine* 

Portraits Artiatiauea a 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HUILE SUR BOIS 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

IEBIG 
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B-a^ .S à. v a r i o e s de 2 à 12 francs 
{Envoyer me$ur» Muioant déutn). 

VENTE A CRÉDIT 

8 1 , RUE DO CHEMIN DE FER 
R O U B A T " Tiaasu, VxHeaBaasa ooaalksstaauaa at anr l i l II 
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•ossr daxua, W•srraamte*. DraxMila, UasHato, 
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